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				Ce nouveau guide, innovant dans son concept, a pour but d’évoquer les richesses architecturales, les vestiges, les restes médiévaux encore visibles dans l’ancienne et mythique province de Guyenne et Gascogne. Ludique et instructif, illustré et documenté, il est avant tout pratique pour l’amateur de vieilles pierres, de sites illustres ou ignorés, qui visitera ces lieux chargés d’histoire et de souvenirs.


				Landes


				- Bessaut, une commanderie landaise


				- L’abbaye de Sorde


				- Mont-de-Marsan médiéval


				- Labastide-d’Armagnac, ville neuve médiévale


				En préparation :


				Landes


				- Monastère d’Arthous et bastide d’Hastingues


				- Aspremont et Poyaler, les châteaux forts landais


				- Divielle et les abbayes landaises


				- Le monastère de Saint-Sever


				- Églises médiévales dans la haute lande


				- Églises médiévales de Chalosse et du Tursan


				Gers


				- Les châteaux gascons


				Pyrénées Atlantiques


				- Orthez, capitale de Gaston Fébus
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				Chronologie médiévale


				Le promeneur qui déambule dans les rues de la capitale landaise, hormis celles situées autour du donjon Lacataye, éprouve toujours quelques difficultés à appréhender l’espace médiéval des origines de la charmante ville. Il lui faut une certaine imagination pour se figurer les anciennes structures du bourg, mais s’il parvient à découvrir au détour d’une venelle les vestiges incertains d’un passé presque millénaire, son plaisir n’en peut être que plus décuplé.


				Cependant, sans que l’on en ait réellement conscience de prime abord, Mont-de-Marsan comporte encore tous les supports de son admirable histoire, même si ceux-ci ont disparu dans leur grande majorité et les restes gravement stigmatisés ; en feuilletant les pages des chroniques de jadis, ressurgit à notre mémoire la réalité moyenâgeuse d’autrefois.


				Mont-de-Marsan naquit du désir de Pierre de Lobanner — Loba-ner, Laubaner — de créer un port à l’intersection de deux petites rivières. Les légendes qui accréditent les thèses selon lesquelles la cité serait née de la volonté de Crassus, lieutenant de César, de fonder une ville sur les décombres d’un temple dédié à un quel-conque dieu guerrier, ou celle plus fantaisiste encore qui désigne Charlemagne à l’origine d’une bourgade détruite ensuite par les Normands, si elles nous paraissent charmantes, n’en demeurent pas moins très peu probables, voire fantaisistes.


				La confluence de la Douze et du Midou attira très tôt des cam-pements paléolithiques ; des peuplades erratiques bénéficiaient temporairement d’un site privilégié, de l’apport fertiles des alluvions, de pêches intéressantes. Il offrait une voie d’accès à la rivière, un refuge portuaire, un abri sûr. Les Gallo-Romains trouvaient aussi dans l’éperon rocheux des avantages indéniables, en fréquentèrent les abords bucoliques. Ils ne développèrent pourtant pas un habitat conséquent, ils préférèrent s’établir durablement sur les hauteurs de la future paroisse de Saint-Pierre. La force hydraulique des cours d’eau permit très tôt l’implantation d’un moulin à grains. Les 
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				chroniqueurs supposent qu’une route reliant les pays du Bazadais à ceux du Tursan et de la Chalosse traversait en ce point la Midouze, mais rien ne corrobore ces allégations pourtant logiques.


				La fin de l’Empire romain et le haut Moyen Âge souffrirent des invasions barbares. Tandis que les Wisigoths se rendaient maîtres du sud-ouest de la Gaule et que les Francs franchissaient la Garonne sans pouvoir définitivement les déloger, les Vascons passaient les Pyrénées afin de se mélanger aux peuples aquitains. Durant ces bouleversements sociologiques et bellicistes qui virent la création de la Vasconia, la Gascogne médiévale, nulle édification durable ne concerna la confluence montoise.


				Le morcellement féodal qui intervint aux alentours de l’an mil, fut le point de départ de la fondation de Mont-de-Marsan. Pour des raisons pratiques d’appropriation des terres, naquirent des vicomtés, des baronnies, des seigneuries qui fragmentèrent les territoires des grands féaux. Le duché d’Aquitaine, surtout dans sa partie gasconne, se trouva effectivement aux mains de multiples autorités. L’autorité royale, malgré sa réputation prestigieuse, ne put résister à la dislocation de son territoire.


				Dans ce contexte, Pierre de Lobanner, comte de Bigorre et vicomte de Marsan décidait d’ériger une place forte en ce lieu ; la possibilité de communications fluviales jusqu’à l’océan à partir de l’embranchement des deux petites rivières — l’Adouze et l’Ami-don — fut le postulat économique de départ.


				En outre, les pèlerins qui fréquentaient assidûment les chemins de Compostelle traversaient à ce niveau et à guet les voies d’eau, la volonté de consacrer des structures à leur intention, n’est pas à exclure. En ce temps déjà, les bergers des vallées pyrénéennes du Béarn avaient coutume de conduire leurs troupeaux en trans-humance lors des mauvaises saisons jusqu’aux rives de la Garonne où les pâturages se révélaient plus nourriciers. Les péages routiers et fluviaux induits concernant toutes ces activités permettaient de présager de substantiels profits.


				Il existait un bourg sur les hauteurs, peu pratique à l’établissement de magasins pour stocker les marchandises, grains et barriques de vin, aussi fut-il mis à contribution afin de fournir un contingent 
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				d’habitants pour la cité envisagée, contre promesse de libertés nouvelles.


				En fait, deux paroisses participèrent au nouveau peuplement, Saint-Pierre et Saint-Genès, qui possédaient des liens étroits avec l’abbaye puissante de Saint-Sever. Un accord fut conclu entre le fondateur et l’abbé, où on précisait la volonté de construire dans l’enceinte de la forteresse une église et une maison religieuse, un prieuré bénédictin.


				Les ecclésiastiques virent une nouvelle source de revenus d’un lieu autrefois désertique. Cependant, les jurats de Mont-de-Marsan durent prêter serment pendant des siècles sur l’autel de l’église de Saint-Pierre-du-Mont, en guise d’allégeance et de soumission.


				On garde la mémoire du texte d’hommage du Maire de Mont-de-Marsan qui perdura dans cette forme jusqu’à la Révolution :


				Je jure par Dieu vivant et par Saint-Pierre que je serai bon et légal à la ville, que j’en procurerai les biens et éviterai les maux, que je ne ferai jamais chose douteuse sans conseil, que je ferai justice au petit comme au grand, de même que les autres maires, et mieux encore, ainsi me puissent toujours aider et mon Dieu et Saint-Pierre !


				Au sujet du seigneur fondateur de la ville fortifiée, Pierre de Lobanner, une controverse divise la communauté scientifique. Des recherches approfondies permettent d’en attribuer plutôt la paternité à Pierre de Marsan, même s’il s’agit d’un identique individu, ainsi désigné dans les grimoires ancestraux…


				Le Château-Vieux — son patronyme viendra plus tard — émer-gea du sol aux alentours des années 1130 et se composait d’un donjon carré enserré de murailles, situé à l’extrémité de l’éperon rocheux ; les demeures du castelnau originel se regroupèrent dans son prolongement surtout vers l’est, plutôt sur la rive du Midou, formant ainsi la carcasse de la future ville qui se nantit rapidement de fortifications, dans lesquelles était incluse l’ancienne église.


				Ainsi dotée d’une forteresse sérieuse, la vicomté du Marsan choisit la nouvelle cité comme capitale. Ses frontières floues, mal définies, faisaient qu’elle couvrait des territoires allant du Tursan au sud jusqu’au pays de Roquefort au nord. À l’ouest, les limites se 
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				heurtaient aux possessions de l’abbaye de Saint-Sever et du vicomte de Tartas, à l’est veillaient jalousement tous les seigneurs vassaux du puissant comte d’Armagnac. De plus, de multiples enclaves sous juridictions de petits sires parsemaient une contrée fort morcelée. Pierre de Lobanner avait épousé l’héritière du comte de Bigorre, cela supposait qu’une grande baronnie se constituait à présent. L’histoire en allait être autrement.


				Quelques maigres indices laissent supposer qu’Éléonore — Alié-nor — d’Aquitaine, alors mariée avec le roi de France Louis VII, furent invités par le seigneur du lieu afin de visiter Mont-de-Marsan alors que le bourg s’édifiait. Le souverain français en route pour assiéger Toulouse en 1141.


				D’alliances matrimoniales en partages successoraux, la vicomté du Marsan se retrouva associée aux pays du piémont pyrénéen, le Comminges, puis le Béarn. Seulement, le remariage d’Aliénor d’Aquitaine avec Henri Plantagenêt, en 1154 donnait en vassalité la petite vicomté de Marsan à la couronne d’Angleterre, détentrice du duché de Guienne. Jusqu’en 1441, Mont-de-Marsan sera sous domination anglaise.


				Une certaine autonomie de faits concerna cette vicomté, en partie grâce à ses positions frontalières entre les grands feuda-taires : Aquitaine, Béarn et Armagnac. Les souverains anglais et 
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				français aux prises pendant des décennies abandonneront cette partie méridionale de leur dispute, se contentant d’y percevoir régulièrement hommages et apanages comme il seyait aux usages d’alors. Les descendants de Pierre de Lobanner régentaient leurs domaines au mieux des utilités familiales.


				Cela ne voulait point dire qu’il n’y eut pas régulièrement des luttes de pouvoir, des conflits d’intérêts comme celui où Centulle III vicomte de Marsan fut fait prisonnier par Richard Cœur de Lion en 1177. La ville passait alors de fait sous domination anglaise dans la deuxième moitié du XIIe siècle.


				Lorsque Philippe-Auguste revêtit l’étole royale couverte des lys de France, l’âpre conflit avec l’Angleterre allait s’accentuer. Les rois de Castille et d’Aragon, écartés de leurs aspirations territoriales, ajoutèrent quelques péripéties successorales à une histoire déjà passablement embrouillée. Au cours du XIIIe siècle, la vicomté du Marsan changeait d’alliance familiale, celles nouées avec la Bigorre puis le Comminges devenues obsolètes lorsque Gaston VII Moncade, vicomte de Béarn, en 1240, épousait Mathe ; par sa dot devenue l’héritière de cette petite partie de la Gascogne.


				L’homme dévoilait de sérieuses ambitions politiques et délaissa à juste titre Mont-de-Marsan, tout au nord de ses possessions, afin de faire d’Orthez sa capitale stratégique. Sa vie ne fut qu’une suite de revendications qui l’opposa à ses voisins, changeant d’allié au gré des circonstances. Lui-même était soumis aux pressions territoriales de ses adversaires, et dut attendre 1256 pour que la vicomté du Marsan passât effectivement sous son gouvernement, après un arbitrage du comte de Foix. Ses possessions allaient désormais d’un seul tenant des Pyrénées à la Garonne, il devint ainsi le principal vassal du duc d’Aquitaine et roi d’Angleterre.


				En 1268, Constance fille aînée de Gaston VII en contractant mariage avec le fils héritier du roi Henri III d’Angleterre, entraînait le Béarn et ses dépendances dans le giron de la couronne anglaise. Las, le jeune mari était assassiné trois ans plus tard, mais la vicomté de Marsan, sous juridiction de Constance, devenait un fief dépen-dant directement du duché anglais, distrait de l’autorité béarnaise.
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				Henri III décédé, Gaston VII entrait en conflit avec son succes-seur Édouard Ier. On a rapporté leurs divergences polilitiques qui provenaient de ce que le Béarnais ne suivit pas le souverain en Terre Sainte, octroyant de nouvelles lois à Mont-de-Marsan pen-dant ce temps. En raison de l’importance croissante des échanges commerciaux induits par l’activité du port et des attributs des habitants, la famille vicomtale autorisait Mont-de-Marsan à choisir ses magistrats municipaux. Après de multiples aventures, dont les différends originels concernaient des châteaux charentais appar-tenant à Mathe, on retrouvait le roi d’Angleterre aux prises avec son vassal peu amène ; enfin, il posait un ultimatum à Constance.


				Bien vite les jurats de la cité montoise se ralliaient à leur suze-rain, abandonnant le comte du Béarn empêtré dans ses manigances inextricables. Ce dernier, par un procès machiavélique parvint à renverser la situation à son profit et se faire indemniser des dégâts causés par les troupes anglaises lors de leur incursion dans les états du Marsan. De la rivalité franco-anglaise, il pensait en tirer le meilleur profit.
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